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MEMOIRE 

POUR les Chanoines Réguliers de l'Abbaye de Saint 

Léger de SoifTons , Ordre de S. Auguftin , Congrégation de France, 
Défendeurs & Demandeurs. 

CONTRE les MarguilUers , Syndic & Hahitans de la Paroiffé 
de Saint Léger 3 dejfervie dans l'Eglifi Abbatiale , Demandeurs & 
Défendeurs, 

LEs Pai'oifliens ont fait affigner Içs Chanoines Réguliers en dénonciation 
de nouvel Oeuvre , & ils demandent d'eftre maintenus dans le préten- 
du droit & dans la prétendue poflefïion de joiiir de ce <ju'ils appellent la Mai- 
fon Prelbytcrale & lieux en dépendans ; que les Chanoines Réguliers foient 
condamnez au rétabliffeimcnt de ce quia efté démoli ^ & que défenfes leur 
foient faites de continuer les démolitions commencées , & aux Ouvriers de 
travailler. 

Comme Tc^ct de ces fortes de demandes , eft de tenir les ouvrages en fur* 
féance , les Chanoines Réguliers ont ceffé ceux qu'ils avoient entrepris s mais 
aufïi comme il n'eft pas jufte qu'une interruption mal fondée foit gratuite , ils 
ont conclu contre les Paroiffiens aux dommages & intercfts qui en réfultent , 
fùivant l'état 'qu'ils en fourniront,&qui feront liquidez en la manière ordinaire. 

Une Tranfadion paflcc entre les Parties en 1704. &refpc<Stivement produi- 
te, fett de fondement à l'une & l'autre de ces demandes, avec cette différence 
qu'elle eft abfolument décifive en faveur des Chanoines Réguhers. ^^ «•• 

Dc-là vient que pour en obfcurcir le fcns & la difpofition, les Paroiffiens 
y ont joint un Marché fait en \6xy. fans y ajouter une Tranfadion de l'année 
1(^x4. dont il eft la fuite & l'exécution, & qui en donne une parfaite intelli- 
gence. ' >\i 11 i 

C'eft Ce qui a obligé les Chanoines Réguliers à raportcr cette Tranfadion ^ 
& beaucoup d'autres Titres antérieurs & poftericurs , qui tous enfemble & 
chacun en particulier, découvrent manifcftement que l'idée d'une MaifonPre- 
ft>yterale, dont les Habitans de la Paroiffe de S. Léger fc font cnteftez pout 
interrompre par leur demande en dénonciation de nouvel Oeuvre , les démo* 
litions commencées , eft la plus chimérique viiîon qui fût jamais. 

Fait réfultant des Titres produits* 

La Paroiflc de S. Léger avoit autrefois fon Eglife Paroilîîale &un Cimetière 
adjacent dans l'un des Fauxbourgs de la Ville de Soiflons ; elle cftoit deffervie 
par un Preftre Séculier \ le Cimetière fubfifte encore aduellement au même 
endroit. 

En 113p. la Cure fut donnée par Goiflcn, EvêqUede Soiflbns, à Pierre, Abbé 
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<lc S.lcgcTVpoûi'cfti'c exercée par Tundes Chanoines Réguliers de fon Abbaye 
après la more de Roger, Preftre Séculier, quicftoit pourvu de cette Cure. 

La donation de Goiflen fut renouvellée en 1158. par Anfculf fon fucceffeur, 
qui y avôit foufcrit en qualité d'Archidiacre. 

Depuis ce temps-là, il n'y a plus eu d'autre Eglife Paroiffiale que celle de 
l'Abbaye, d'autre Curé que l'Abbé, d'autre Maifon Curiale que l'enceinte 
des lieux Réguliers , & des bâtimens de l'Abbaye même. 

Ces deux donations font connues dans les inêmcs termes : Curant Parrochia-» 
îem Ecclejia fanât Leodegarii inSiirburbiv Sueffionka Civitatis ^ ùh't omnihufque fuc- 
cefjûribus tuis in perpetuum concedimus. 

L'Abbé ne pouvant pas toujours régir Ta Cure par luymêmc, en confioit 
le foin à un Chanoine Régulier, qui par cette raifon eftoit appelle Curé , mais 
il n'en avoir que le nomj le Spirituel & le Temporel eftoient entre les mains 
de l'Abbé, il n'y avoir pas même de Fabrique pour là Paroiiïe. 

Par les Conftitutions des anciens Chanoines Réguliers qui eftoient dans 
l'Abbaye , avant que ceux de la Congrégation de Fraïice y eufîènt efté établis, 
il paroit que celui qui eftoit choifi par l'Abbé pour l'exercice de la cure des 
âmes des Pàroiffiens , eftoit obligé de vivre en commun , & d'abandonner tout 
le cafucl au Procureur de la Maifon, & que fa chambre devoir eftre fur la ruëj 
afin qu'il pût eftre à portée d'entendre ceux qui auroient befoin de l'appellcr 
pendant la nuit pour adminiftrer les Sacremens. Ejus cuhiculum fit juxta 'vicum 
^ pUteantj ut no6ltt eum locantes ^ ad Sacramentomm adminijlrationem ^ audire 
foffit. 

Cela démontre que le logement occupé par lé Religieux chargé de l'admi- 
niftration des Sacremens, faifoit partie des bâtimens de l'Abbaye, & que ce 
n'eftoit rien moins qu'une Maifon Preftjyterale appartenante aux Paroifliens } 
fi ce n'eft qu'ils veiiillent porter l'abfurdité jufquesau point d'imaginer que la 
tranflation du Service Paroiflial dansl'Eglife Abbatiale, en exécution des Do- 
nations faites à l'Abbé par les Evêques de Soiflbns en 1135). & en 1 158. les a 
rendu de plein droit Propriétaires de tout ce qui compofc les bâtimens de 
l'Abbaye. 

Mais ce qui fuit manifcftera de plus en plus l'illufion de la prétention des 
Paroifliens. 

En i^Cj, les Religionnaires , qui s'eftoient emparez de la Ville de Soiflbns, 
ruinèrent èi raferent entièrement la Nef de l'Eglife Abbatiale de S, Léger où 
les Religieux faifoient le Service de la Paroiflc , & où celui qui eftoit prépofé 
par l'Abbé adminiftioit les Sacremens. 

Ce qui reftoit de l'Eghfe confiftoit dans la croifée & dans le Sanctuaire , qui 
n'cftant pas fuffifanspour contenir le Peuple, & pour faire commodément le 
Service de l'Abbaye & de la Paroifle i les Paroifliens firent dans la fuite rebâtir 
la Nef à leurs frais, & il fut paflé à cefujet uneTranfadion en ijpi. c'eft IcTitre 
fondamental de l'établiflement d'une Fabrique & de Marguilliers , jufques-là 
inconnus dans cette Paroifle. 

Var cette Tranfacftion, les Paroifliens moins entreprenans que ceux d'au- 
jourd'hui, reconnoiflent non feulement que l'Abbé eft leur Curé, & chargé 
de la cure de leurs âmes, & de leur adminiftrer, ou faire adminiftrer les Sa- 
cremens ; mais encore que la Fabrique , les queftes & les deniers qui en pro- 
viennent font incorporez à fa Dignité Abbatiale ; ils luy remontrent qu'ils 
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qu'ils ont dépcnfé une fomme de 1500 livres pour le rétabliffement de la Nef 
qui n eftoit point à leur charge , puifqu'elle ne leur appartenoit pas , & ils luy 
demandent que pour leur indemnité, il veuille bien leur en abandonner la 
propriété , & y comprendre la Fabrique. 23! zniL-j 

L'Abbé âcquièfce à leur demande , il leur cède & tranfporte la Nef de fon 
Eglife _, pour la faire fervir à Tufage d'Eglife Paroiffiale à perpétuité , & y aflif^ 
ter au Service Divin, qui fera célébré par luy, ou fon Vicaire èc fes Religieux^ 
âinfi qu'il a efté de tout temps pratiqué , & il leur cède encore la Fabrique de 
la Paroifle pour y élire en fa prefence , ou de fon Vicaire, des Marguilliers & 
Adminiftrateurs, fous certaines conditions dans le détail defquelles il feroit 
inutile de pénétrer. 

Il réfulte de-là , que bien loin que les Paroiffiens enflent alors une Maifon 
Prelbyterale diftindte & feparée du corps de l'Abbaye ^ ils n'eftoient pas même 
Propriétaires ni de la Nef, ou les Religieux faifoient l'Office Paroiffial , ni de 
la Fabrique qui fourniflbit de quoy l'entretenir , & que par confequent le loge- 
ment habité fur la rue par le Religieux prépofé pour l'adminiUration des Sa- 
Cremens , ne pouvoit pas leur appartenir. 

En ij'p<f. il y eut une autre Tranfadion par laquelle, pour donner encore 
plus de commodité aux Habitans de la ParoiflTe , l'Abbé & les Religieux leur 
cédèrent la croifée de l'Eglife qu'ils s'eltoient refervée par la précédente, & 
confentirent de (e retirer dans le Sanctuaire vulgairement appelle Pas-d'Afne, 
parce qu'il en a la figure extérieure. 

Cela conduit toujours à faire connôiftre conibien l'idée d'une Maifon 
Prc{byterale appartenante aux Paroiffiens , eft éloignée de toute vrai-fem» 
blance. 

Dans la fuite, il a efté neceflaire de procurer à la Nef une nouvelle aug- 
mentation î on ne le pouvoit en longueur , parce que l'une de fes extrêmitez, 
ou eft la porte, aboutit fur la rue, & que l'autre où eft l'Autel Paroiffial, mon- 
te à la croifée ; ainfi l'on fut obligé d'y bâtir une aile dans toute fa longueur 
jufques fur Ja rue , & d'en prendre l'emplacement fur l'entrée du Monaftere j 
fur un cofté du Cloiftre, & fur une partie du Préau. 

L'on pafla pour cet effet , une troifiéme Tranfadion le 14 Mars i6x/^. qui 
contient deux difpofitions très-importantes , relatives au Marché de 16x5. pro- 
duit par les Paroiffiens , & dont on parlera incontinent. 

Par la première, les Abbé & Religieux abandonnent le cofté de leur Cloî- 
tre régnant le long de l'Eglife , & ce qu'il fera neceflaire de prendre fur leur 
Préau jufques à la rue pour faire conftruire aux dépens des Paroiffiens un bas- 
cofté & des Chapelles. 

Et par la féconde, ils laiflent aux Paroiffiens la liberté défaire démolir tout 
ce qui conviendra depuis la croifée de l'Eglife jufques à la rue , ils leur aban- 
donnent même les matériaux des démolitions, & ceux qui fe trouveront en 
terre, en creufant pour les fondations. ^ 

La porte de la rue qui conduifoit aux Cloiftre , le mur de clofture où cette 
porte eftoit ouverte , & l'entrée du Cloiftre , eftoient enveloppez auffi-bien 
que le cofté du Cloiftre , & le Préau dans l'emplacement dont il falloir démo- 
lir les bâtimens pour la conftrudion dubas-cofté de laNef & des Chapelles-, 
c'eft pourquoi , il eftoit naturel que ce qui devoir eftre démoli pour faire pla- 
ce à cette conftrudion, fût rétabli fur le furplus du terreinde l'Abbaye aux 
dépens des Paroifliens. 



C*cft à (jûoy a cfté deftiné le Marche du 3 Jitiilec 16*^. <jui n'auroic pas dn 
eftrc pfoduit dans h prefente Inftance , fans la Tf an(àâ;ioaqui y a donné licuj 
mais les règles de la bonne foy ne font pas ce qui gouverne ceux qui agiflcnc 
prefentenient dans les affaires de la Paroiffc. 

Ce Marché porte, qu'un Ma(jon s*obhge envers le Grand- Vicaire de l'Abbé 
&les Marguillicrs, de démolir une greffe muraille, à commencer du bout dç 
la relaiffe de ï'Eghfe , jufques au coin du pignon du logis , & chambre du Curé , 
de reconftruire cette muraille "avec une porte defix pieds de large, & un degré 
de pierres pour defcendrc ôc entrer de la rue dans le Cloiftre, & de la même 
largeur que la porte, de refaire le Cloiftre de ce cofté-là, &: de tranfporter 
les Fonds baptifmaux dans la dernière Chapelle neuve. 

Il cft évident, que nonobftant renonciation du pignon du logis & cham- 
bre du Curé î tout cela fe raportc uniquement à la Tranfadion de i (î 14. & nul- 
lement à des réparations d'une Maifon Prefbyterale , fur tout quand on re- 
marque dans les Conftitutions de l'Abbaye que le Religieux qui avoit l'admi- 
niftration des Sacrcmens , & qui par cette raifon cftoit nommé Curé, dévoie 
avoir fa chambre £ur la rue: Ejus cuhimlumfit jitxta vicum & plateams & ce 
qui prouve cette vérité, c'eft que Marché eft fait par le Grand -Vicaire de l'Ab- 
bé _, &par les Marguilliers conjointement , & que d'ailleurs la démolition d'une 
grofle muraille, & la reconftru(5kion d'une autre dans le même endroit, avec 
une porte & un degré pour entrer & defcendre de la rue dans le Cloiftre , ne 
pouvoient avoir applications autre chofe , qu'à ce qui convenoit pour rétablir 
fur le fonds du Monaftere la porte d'entrée de la rue & la dcfcente du Cloiftre 
qui avoient efté fupprimées & démolies, pour ajouter de ce cofté-là à la Nef 
de l'Eglife , une aîle & des Chapelles. 

Lorfqu'il fut queftion de Tintrodudion des Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de France dans l'Abbaye, & dans laParoifle de S. Léger , au lieu des 
anciens Chanoines Réguliers qui y eftoient auparavant, les Paroifliens s'y op- 
poferent de toutes leurs forces } nombre d'Arrefts font intervenus ; deux de 
Meffieurs les Commiffaircs du Parlement de Paris , fe font tranfportez en diffe- 
rens temps furies lieux pour les faire exécuter} enfin après des conteftations 
qui ont duré pendant une aflez longue fuite d'années, les Paroifliens ne pou- 
vant plus refifter, fe font rendus par une Tranfaâ:ion du zp Septembre 16 j6. 
S'ils avoienf eu en propre uneMaifon Prefljyterale , ils n'auroient pas fans 
doute oublié d'en faire mention &c de l'exprimer dans cette Tranfadion j c'é- 
toit même le temps & la faifon de faire valoir le Marché du 3 Juillet 161 j. 

Mais convaincus qu'il avoit fon application à toute autre chofe, ils fe font 
contentez de ftipulcr dans cette Tranfadion , que l'ufage des cloches dont ils. 
ccdoient la propriété aux nouveaux Chanoines Réguliers, à condition d'en 
payer le prix à ceux qui les avoient fondues, leur feroit commun 5 que la deffer- 
te de la Paroifle fe feroit conformément aux Tranfadbions de j/pi. & 16*^6. & 
que le Frère Budé ancien Chanoine Régulier , continueroit pendant fa vie de 
nire les fondrions Curialcs. 

Encore une fois, s'ils avoient eu pour luy &c pour ceux qui cxerçoient la 
Cure avant luy, une Maifon Prefl^yterale, & que le pignon du logis & cham- 
bre du Curé , & les autres lieux énoncez dans le Marché de kîij. n'cuflent pas 
fait partie des bâtimens de l'Abbaye , ils n'auroient pas efté aflez aveugles , ou 
aflcz indulgens pour manquer d'en faire la rcfcrve. 

Depuis 



bepuisce temps, là il s*cft formé une autre conteftacion par faport à là 
Dcclaration du Roy du ip Janvier i6S6. qui ordonne qu'il fera établi à l'a- 
venir des Curez ou des Vicaires perpétuels en Titre dans les Paroifles qui 
eftoient deflervies par des Preftrcs amovibles Séculiers ou Réguliers, 

M. l'Evêque de Soifl'ons & les Paroifliens, prétendirent que l'Abbé de S. 
Léger eftoit dans le cas tic cette Déclaration, &qu'ildev6it prefentfer un de 
fes Religieux pour eftre pourvu de la Vicairie perpétuelle en Titre. 

L'Abbé fôùcint au contraire , que la difpofîtibn de cette Déclaration ne le 
regardoit pas , parce qu'en qualité d'Abbé, il eftoit luy-même Curé Titulai- 
re, fuivant les Titres primordiaux dés années 1135. & iij8. & fuivant la re- 
connoiflance des Paroifïiéns dans la Tranfaâiion de 155) 1. 

Mais par Arreftdu Parlement de Paris rendu en 169S. il a efté jugé que 
l'Abbé fcroit tenu de prefenter à l'avenir l'un de Ces Religieux qui feroit pour- 
vu de la Vicairie perpetullc en Titre par M. TEvêque de SoiflbnSv 

lien eft de cet Arreft comme de la Tranfadion de i6-j6. les Paroifïîens ne 
fe font pas avifezdc mettre au rahg de leurs Moyens , qu'ils euffent uneMai- 
fon Preft>yterale;& comment auroient-ils eu la témérité de l'alléguer, quand 
il eft certain parles Titres primordiaux de Conceflion de la Cure à l'Abbé, 
que l'Èglife Paroiffiale eftoit dahs le Faubourg de Soiffons , que celle de l'Ab- 
baye ou le Service de la ParoifTe a efté transféré eft dans la Ville , ôc que juf- 
ques en 165)8. cette Cure a toujours efté defïervie par des ïleligieux amovi- 
bles, comme Vicaires de l'Abbé, qui demeuroient & vivoient en commun 
dans le Monaftere , & occupoient fur là rue , pour la commodité publique , 
une chanlbrc au bout du Dortoir fous le pignon, donc le coin eft indiqué 
dans le marché de i6ty. 

Enfin le nouvel établiflement d'un Religieux de l'Abbaye en Titre de Vi- 
caire perpétuel , ayant donné lieu à de nouvelles prétentions de la part des 
Paroifliens , tout a efté terminé par une dernière Tranfadion du ij iSlovem- 
bre 1704. qui fixe les droits dés Partiels. 

Elleporre entr -autres chofes, que les Marguilliers confentent, que les Re- 
ligieux continuent de joiiir de la place où eftoit l'ancien Cimetière prefen- 
tement enfermée dans les bâtimens des lieux Réguliers. 

Mais il eft Vifible que c'eft une erreur, &dans le fait, & dans la dénomi- 
nation, & que cela eft échapé a Ik connoiffance & à Tattention des perfori- 
nes qui ont fait cette Tranfaâiion en vertu des Procurations qui leur avoienc 
efté données par les Religieux & par les Paroifliens , parce qu'il ne petit jamaiè' 
y avoir eu d'ancien Cimetière , qui ait efté enfermé dans les bâtimens des lieux 
Réguliers $ l'Eglife Paroiftiale eftant autrefois dans le Faubourg, oi\ le Ci- 
metière exifte encore , outre que la Nef de l'Eglife Abbatiale , & le bas côté 
avec les Chapelles qui y ont elté ajoutées du cofté du Cloiftre n'appartiennent 
aux Paroiffiens que depuis ijpi. aulïi dans la Tranfadion de 1614. l'on ap- 
pelle; de fon véritable nom du Preau la place ou l'on dit darts ceJle de 1704. 
qu'eftoit l'ancien Cimetière. Il fe pouvoit faire néanmoins que dans des tems 
de guerre & de trouble quelques Paroifliens enflent efté inhumez dans le Preau, 
fans que ce fut un Cimetière j mais quoy qu'il en foir, cela eft ;jflez indiffe- 
Tcnt. 

Il eft dit enfuite , que les Religietix ne fourniront point de maifon féparée 
pour loger le Curé, ou Vicaire perpétuel, vivant avec la Communauté, ôc 
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les Marguilliers reconnoiflent , qu'il fuffit qu'il y ait une Chambre ou Salle , 
où les ParoiiTiens de l'un àc de l'autre fexe , puiflent eftre admis à luy parler 
fans entrer dans les lieux Réguliers. 

Et l'on finit par une Claufc , qui porte, qu'en cas d'inexécution les Pai'tics 
feront remifes au même état qu'auparavant , &: pourront faire valoir les pré- 
cedens Traitez , J^anfadions^ Sentences & Arrcfts, par toutes voyes des 
Juftice. . „ . t' 

A la vue de cette Tranfadion , & de toutes les autres , il femble que le 
prétexte d'une maifon Prelbyterale ne devoir pas attirer aux Religieux les tra- 
Verfes qu'ils ont effuyées lyio. dans le delTem qu'ils avoient de bâtir le long 
de la rue {îir le terrein qui leur eftrefté entre les nouvelles Chapelles conftrui- 
tes en exécution de la Tranfadion de 1614, & le pignon du Dortoir indique 
dans le marché de 16% j, comme eftant le lieu où eftoit le logis & chambre du* 
Curé, c'eft-à-dire, du Religieux prépofé pour la deflerte de la Cure , & qui 
eftoit dans la neccflité d'occuper ce logement pour la commodité publique. 
- Il ne fera pas difficile maintenant de défendre à la demande des ParoifTiens,^ 
& d'établir celle des Chanoines Réguliers. 

Dejerjfes à la demande des Paroijfîens. 

Ils concluent en premier lieu à la maintenue dans le droit & pofleflîon de 
joiiir de la maifon Prelbyterale, & lieux en dépendans, du mur de clôture, du 
Preau , du mur d'appuy , & de la defcente dans le Cloiftre. 

Mais outre que ce détail qu'ils font eux-mêmes, défigne bien mieux les 
dépendances d'un Monaftere, que celles d'une Maifon Prelbyterale j quel eft 
cft leur Titre? 

Si c'eft la Tranfadion de 1704. ils ne peuvent en confequence demander 
autre chofe, finon qu'il y ait pour le Religieux-Curé ou Vicaire perpétuel , 
qui vivra dans la Communauté , une chambre ou falle dans laquelle il puiffe 
recevoir les perfonnes de l'un & de l'autre fexe , fans entrer dans les lieux 
Réguliers. 

Ce n'eft pas là cependant à quoy ils veulent s'en tenir, leurs vues n'onc 
point de bornes, parce qu'elles manquent de principe , ou plutôt parce qu'el- 
les réfiftent ouvertement au principe, qui en doit eftre la bafe & le fonde- 
ment ; c'eft-à-dire, à la Tranfadion de 1704. qu'ils produifent pour foute- 
nir leur prétention. 

Ainfi ils n'ont aucun fujet de fe plaindre des démolitions commencées j & 
pourvu que les nouveaux baftimens que les Religieux ont deflein de faire éle- 
ver fur le même emplacement, contienne pour le Religieux- Curé ou Vicaire 
perpétuel, qui vit dans la Communauté avec les autres, toutes les commodi- 
tez de bien féance , & convenables pour entretenir les liaifons qu'il doit avoir 
avec fes Paroifliens des deux [cxtSy tout le refte eft indiffèrent , & c'eft à quoy 
il fera pourvu au-delà même de ce qu'ils peuvent raifonnablement fouhaiter, 
& beaucoup mieux que dans l'état prefent. ^}j -^^ 

Si les Paiioiffiens employent le marché du 3 Juillet i^ij. il cft iîbien expli- 
qué par la Tranfa£lion de 1624. & par celle même de 1704. que l'on ne con- 
çoit pas comment ils peuvent s'opiniâtrer à le regarder comme un Titre ca- 
pable de les rendre Propriétaire des lieux en queftion, fous le nom de maifon 
Preft)yterale. t 



D'ailleurs , combien de preuves négatives antérieures & pofterieures dans 
les Tranfadions de 1551. & de i$96. dans celles de KÎ76. dans l'Arreft de 
1^98. qu'ils n'ont garde de raporceij & dans la Tranfa(Stiotj de 4704? LesPa- 
roifliens auroient-ils gardé le filence fur lariicle d'une Mafifon Prefljyter^lc 
dans les occafions, oùilauroit cfté eflentiellement neceflaire d'en faire men- 
tion, & fur tout dans la Tranfadion de i6-j6. contenant leur conlcnreqiient 
àl'etablifrement, des Chanoines Réguliers de la Congregzition de France dans 
la Cure & dans la Paroiflc aulli-bien que dans l'Atba^e,^en exefjjrionj^^jAi'pt 
refts du Parlement qui Pavoient ordonné? \ : •; -.-''. '•;; • ' :^ 

Joint à cela que le Marché de kJzj, détachi de la Tranfadion de, 1^14. à 
laquelle il eft relatif, &qui en eft par <:onfequent infeparabU, n oJfFre au;c lu- 
mières de la raifpn que des objets qui ont trait àun Monallere , tels que font 
un mur & une porte d'entrée par la rue, & un degré pour defcepdrç dans I0 
Cloiftre. 

Les Paroiflierts demandent en fécond lieu, que les Rehgieux foient con- 
damnez à réparer le trouble^ à rebâtir ce qui a efté démoli, à remettre les lieux 
dans l'état ou ils eftoient ,& aux domn}ages &: interefts. . . .■ , i, 

Mais cc.font eux-mêmes, qui fans titre, fans droit , fans raifon, fans appa- 
rence , fans ombre de poffçflion, ^ par un pur caprice, excité par des mouve- 
mens foûterrains , troublent les Religieux , & entreprennent d'ufurper ce qui 
ne leur a jamais appartenu. Et que leur importe que la porte d'entrée,de l'Ab- 
baye , qui de la rue répond au Cloiftre , & le degré pour defcendre au Cloiftre , 
foient reculez jufques à l'endroit ou eft le pignon du bout du Dortoir ? Que 
leur importe que l'onfafle conftruire d'autres édifices dans le même emplace- 
ment , ii tout cela fe fait de nianicrc qu'il y ait toujours une fale , ou une cham- 
bre pour donner lieu au Religieux-Curé vivant en communauté dans l'Abbaye, 
de recevoir les pçrfonnes de l'un & de l'autre fexe, fans entrer dans les lieux 
Réguliers ? 

Ainfî donc, s'ils veulent prendre pour loy la Tranfadion de 1704. elle les 
condamne, & s'ils ne veulent pas l'exécuter, ils ne trouveront rien dans 
toutes celles aufquelles elle les renvoyé en cas d'inexécution, qui ne démon- 
tre qu'avant 1591. ils n'avoient ni Eghfe Paroifliale, ni Fabrique, bien loin 
qu'ils euflent une Maifon Preft>yterale , & que depuis ijpz. ils n'ont eu que ce 
que les Abbé & Religieux ont bieri voulu leur accorder ; en forte que de quel- 
que cofté qu'ils fe tournent , leur idée de Maifon Preft)yterale s'évanoiiit, c'eft 
une chimère. 

Enfin , ils ont demandé que défenfes fuflent faites aux Religieux de conti- 
nuer les démolitions commencées, & aux Ouvriers de travailler. 

Les Religieux n'ont pas attendu que ces défenfes fuflent prononcées , ils les 
ont prévenu en faifant cefler leurs ouvrages , attendu la dénonciation de 
nouvel Oeuvre; mais cette déférence forcée par la qualité de l'adion, ne 
difpenfe pas les Paroiflîens d'en payer les dommages & interefts j c'eft ce qui 
refte à établir en deux mots. 



Demande des Religieux. 

Il leur eft dû des dommages & interefts , c'eft une fuite inconteftable d'une 
demande en dénonciation de nouvel Oeuvre témérairement formée j autre- 
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ment, il n'y a petfonûc que l'on ne pût barrer impunément dans les bâtimèns 
qu'il entreprend défaire conftruirc. 

Daiîs le Fait les Religieux foufFrent une perte confiderable. L'interruption 
& la ceflation de leurs bâtimèns a totaJemetit dérangé l'employ du fonds qu'ils 
avoient entre leurs mains pour le payement des matériaux & des Ouvriers. Au 
mois de Juillet 1710. qui eft le temps du trouble qui leur a efté caufé par la 
maiivaife demande des Pàroiffiens , le Papier eftoiten ufage j celui que les Re- 
H^eux n'àvoient pu refufer , ne pouvoir eftre mieux employé qu'àbâtir , il n'eft 
plus à prefent d'aucune valeur , c'eft une triple dépenCe que de payer aujour^ 
d'hui en argent , ce qui eftoit alors payable en papier. 

' Aiftfî, ce font des dommages & interefts réels & efFedifs qui font dûs aux 
Religieux , fuivant l'état qu'ils en fourniront , & dont les Paroifliens ne peu^^ 
verit éviter la condamnation. 

" ï'ar toutes ces raifons, les Chanoines Réguliers de Saint Léger, efperent 
que le ConCeil ne trouvera aucune difficulté à déclarer les MarguiUiers,' 
Syndic & Habitans de la ParoilTe de S. Léger, non-recevables & mal fondez 
dans leur demande , & qu'ils feront en confequence condamnez aux domma- 
ges & interefts , fuivant l'état qui en fera fourni & liquidé en la manière ordi- 
naire, & aux dépens. 

Monfienr DE SJLLIER, Raporteur. 

Me LEPAIGE, Avocat. 

R O U Y E R , PrOCi 
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